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P B T I T CALENDRIER 

V&iidredi 9 — De l'Octave. — Ad or : Doi-
gnies. Semousies. 

Soleil, lever 7 h. 54, coecoer 4 h. 30. — Laos, 
laver 00 h. 56 in., cooctMr 4 h. 01 m. 

Samed+io. — De l'Octave — Ador. : Blé-
court. Tbiea-St-Mertin 

Soleil : lever 7 b. 98 coucher 4 h. 21. — Lune : 
lever 1 b. 41 s., oooc 3 h. M) m. 

LES TEIPÉRITURES DU S JAIVIER 
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Minimum nuit, abrité 
«- — déoomert 

Surface du soi, • h. du matin 
A 1 mètre de profondeur 
De l'atr à l'ombre 
Maximum jour, à l'ombre... 

— — au soleil 
NOS « I IS DÉFUITS 

A Roubaix, Mlle Juliette Michieis, enfant 
de Marie, aélatrice de la Croix et du Pèlerin 
pieusement déeédée A l'âge de 38 ans, munie 
des Sacrements. 

Miséricordieuse Jésus, 
tonnet-lui le repos éternel. 

I 
A LILLE 

Ce matin vendredi, i sept heures treate 
minutes, a lieu, A Lille, sur la petite place 
devant le Palais de Justice, l'exécution de 
Maurice Bouche, condamné à mort par la 
Cour d'assises du Nord pour assassinat. 

Le condamné 
Maurice Bouche, est né A Douai le 16 avril 

187a, il a donc 24 ans et 9 mois. Il apparte­
nait à une famille honorable, fut élevé à 
Douai par son grand-père, un très brave 
nomme. Il était intelligent mais avait des 
défauts qui le firent renvoyer de chez les 
Frères des écoles chrétiennes ; il avait à ce 
moment son brevet élémentaire. 

Il entre comme employé chez M. Bataille, 
à Tem pleuve ; il est renvoyé pour indélica­
tesse. Il fut quelque temps employé auxi­
liaire 4 la gare de Douai ; puis chez M. 
Frémy, philatéliste A Douai ; employé chez 
un marchand de vins A Paris ; cnez M. Fa-
eomprez, rue Notre-Dame, A Lille ; il fré­
quente des repris de justice ; commet des 
indeiiaatesflcs A Amiens, A Valenciennes ; 
rengage dans un bataillon d'Afrique en Tu­
nisie ou sa conduite est bonne ; puis il re­
vient A Lille où il Vit sotts plusieurs faux 

voys A Douai quelques gardiens d'une force 
au dessus de la moyenne et M. Paillard était 
du nombre. 

Dans sa prison Boucha eut une bonne 
attitude. Il panait son temps à fumer force 
cigarettes, i jouer aux cartes avec tes) gar­
diens, il était même d'une jolie force au 
piquet. 

La nuit Bouche dormait tranquillement; 
il déclarait que sa couchette était très 
bonne. 

Le condamné occupait aussi ses loisirs a 
taquiner la Muse. Voici deux pièces de vers 
qui jettent un jour curieux sur l'état d'es­
prit do condamné à mort : 

P L A I N T E S 

Pour moi tout est obscur l A mon regard voilé 
L'espoir même s'enfuit. La mort qu'on entrevoit 
Comme remède extrême A toute obscure voie 
Ne pourrait me servir. A quoi suis-je appelé? 
La nuit en y songeant, une ardente insomnie 
A mon Ame brisée montre les gémonies. 
Et quand, de temps A Autre, un espoir pas-

fsager. 
Semblant vouloir dorer l'avenir mensonger. 
Chasse l'idée de mort : l'ombre succède A 

[l'ombre. 
Car peur toujours alors me retranchant du 

[nombre 
De cette société dont j'obstrue le chemin. 
On me déportera, bêlas I sans lendemain. 
Rêves harmonieux qu'enfantait ma pensée. 
C'est donc vrai ! Mes vœux ne peuvent vous ar-

[réter. 
Et vous aussi, ma mère, il me faut vous 

[qaitter : 
Toujours t Jamais ! Ces mots A mon Ame glacée 
Résonnent constamment, et leur funèbre glas 
Sera le châtiment d'an scandaleux éclat. 
Adieu ! parents, amis, car pour mot tout se clôt. 
Et doit se terminer dans un cruel sanglot. 

c'est alors qu'il fait la connaissance de 
1 wechnjzan, un lutteur de foire, et de 
Pauline Dumortier. Ils sont sans argent et 
sa rendent A Ronchin chez une tante de la 
veuve Dupriez, que Bouche connaissait, 
avec l'intention de la dévaliser, niais ils ne 
réussissent pas dans leur tentative. 

Le crime 
La 15 février laui, Pauline Dumortier, qui 

avait été précédemment employée à plu­
sieurs reprises comme domestique par Mlle 
Henry, une vieille rentière de la rue Gam­
bette, A Lille, réussit A se (aire accepter A 
nouveau, comme servante, par cette dame. 

Le même jour, avec la complicité de 
Pauline Dumortier qui leur ouvre la porte ; 
Bouche et Twechuizen entrent dans l'ap­
partement, se jettent sur Mlle Henry, la ren­
versent, la bâillonnent, fracturent l'Armoire 
« giaos, enlèvent l'argent et les valeurs et 
prennent la fuite. 

Bouche s'en allait i Bruxelles, Tweehui-
aen et Pauline Dumortier A Paris. 

Le soir menas, le crime était découvert et 
commissaire et juge d'instruction se met­
taient A la recnercbe des coupables. L'en­
quête n'avait pas produit grand résultat ; le 
public s'Impatientait et M Davaine, juge 
d'instruction, ne trouvait pas la piste. 

Un beau matin Bouche vient se constituer 
prisonnier, et, aveo un aplomb impertur­
bable, s'élève hautement contre les imputa­
tions dirigea» contre lui, réclame A grands 
cris une enquête et des confrontations avec 
les témoins dont les déclarations semblent 
le mettre en cause. Malheureusement pour 
lui, enquête et confrontations tournent a son 
désavantage et c'est encore bien pis lorsque 
Tweobuizen et Pauline Dumortier viennent 
se taire pincer A Templeuve. Les charges 
s'accumulent contre Bouche et il apparaît 
bientôt comme l'instigateur du crime, ce qui 
ne J'empêche de conunuer A nier. 

A la Cour o"assises 
Finalement, Bouche. Twechuizen et Pau­

line Dumortier sont renvoyés devant la 
Cour d'assises du Nord, où l'affaire occupa 
deux audiences, les 14 et 15 novembre. 

A la première audience, Bouche change 
d'attitude : il avoue sa participation, mais il 
prétend s'être borné A faire le guet dans le 
couloir et avoir igauré l'assassinat jusqu'au 
moment où il ht les journaux A Bruxelles 
où il s'était réfugié. L'accusé eut, au cours 
des débats, une attitude déplorable, il fut 
accusé formellement par ses complices 
d'avoir étranglé la victime. 

La remarquable plaidoirie de M* Dubrun 
ne put le sauver ; le 15 novembre le jury 
rapportait le verdict afUrmalif sans circons­
tances Atténuantes et la Cour condamnait 
Bouche à la peine de mort. 

Tweobuizen était condamné aux travaux 
forces A perpétuité ; Pauline Dumortier A 
vingt ans de travaux forcés. 

Bouche était transféré presqu aussitôt A la 
prison de Lille où il venait attendre d'abord 
l'issue du pourvoi qu'il avait signé et en­
suite le résultat de son recours eu grâce. 

A la prison de Lille 
Bouche fut interné A la prison de Lille 

dans le troisième pavillon entre le quartier 
des femmes et celui des enfants détenus 
puuis disciplinairement ; ce pavillon donne 
d'uu côté sur la rue Comtesse, de l'autre sur 
le quai de la Basse-Deûle. 

< : est dans cette partie de la prison, mais 
plus près de la sortie, qu'avait été enfermé 
«auuieuwenhove, l'assassin de Leers, qui 
lut exécuté le M avril 1894. 

Les «moutons» ont été supprimés et rem-
pi*ces par deux gardiens qui, en se re-

i i ? 1 , e x e r 6 e ° l u u e surveillance conti­
nuelle ; iB poste de coullauce fut occupé 
pendant Un certain temps par M. Paillard, 
garait u de la maison ceutrale de Loos, ca-
n»"1" d'origine, un gaillard solide que 
Boucbe connaissait 

On se souvient que pendant son séjour à 
la prison de Douai, eu attendant sa compa-
ruuou devant les Assises, Bouche et un 
certain nombre de ses co-détenus tentèrent 
de s'évader. \ ia , u l t e de ces fait» on en-

Et quand le jour viendra où froid et immobile 
Mon corps étant plongé dans un repos tran-

[quilte, 
L'Ame montera vers vous : Ah l que son abandon 
Ne soit pas éternel. Dieu tont puissant, pardon I 

Maurice BOUCHE. 

A MA MÈRE 

Mourir loin du pays, mourir loin d'une mère. 
Quand j'avais devant moi le pins bel avenir. 
Mourir, abandonné sur la terre étrangère. 
C'est mourir doublement. c'est doublement souf-

[frir. 
Et pourtant, j'ai l'espoir d'aller revoir ta France; 
Puisse, un jour, le succès couronner mes 

[efforts t 
Pour arriver au but, qu'importe la souffrance T 
Rien ne m'arrêtera, rien... si ce n'est la mort. 
Si. A quelque moment, mon Ame est déraillante. 
En songeant A ma mère elle sera vaillante. 
combien, mère chérie, je voudrais te revoir t 
L'Espérance fait vivre : je vis dans cet espoir. 
Ils finiront, alors, ces jours pleins de détresse. 
Ces cauchemars affreux qui font pâlir ton front; 
Bien loin nous partirons montrer notre ten-

. . . . . . 'dresse 
Sans eramdre que quelqu'un vienne nous faire 

[affront. 
Si trompant mon attente, la mort vient me 

[surprendre. 
Je me consolerai de ce que j'ai souffert. 
Mers, fais comme moi, si tu viens A l'apprendre. 
En songeas» que ton Dis n'est pas mort «Ans 

[testerai 
Maurice BOUCHE. 

Ces deux poissas ne sont pas sans faute 
de versiOoatlon, mais ne manquent pas 
d'une certaine vigueur et témoignent que 
l'assassin de la rue Notre-Dame n'était pas 
un sujet vulgaire. L'intelligence et la savoir 
ne lui faisaient pas défaut. Hélas I intelli­
gence et savoir au service d'une volonté 
dépravée sont des instrumente qui ren­
dent plus puissant pour le mal l'individu 
qui les possède. 

Bouche a reçu fréquemment la visite de 
M. l'abbé Dewez, aumônier de la prison de 
Lille, qu'il accueillit toujours très convena­
blement et avec lequel il eut des entretiens 
cordiaux. 

Pendant son séjour i Douai, il avait fait 
la connaissance de M. l'abbé Hamez, aumô­
nier de ta prison de Douai, et colui-ci vint, 
sur la demande du condamné, le voir plu­
sieurs fois A Lille. 

Petit A petit, sous cette double influence, 
Bouche revint A de meilleurs sentiments et 
le jour de Noël, il s'est confessé et A com­
munié. 

L'attente se prolongeant le condamné 
perdait bientôt confiance. Il envisageait 
l'éventualité d'une exécution et c'est sous 
l'empire de cette idée quTJ écrivait à M. 
l'abbé Hamez, ta lettre suivante : 

LiUe. le 38 décembre 1MB. 
Monsieur l'Aumônier, 

Le temps approche ou la malheareuae affaire 
où je suis engagé se terminera bien ou mal. 
Dans ce dernier cas, il me serait très agréable 
d'avoir votre assistance, de préférence A tout 
autre. J'ose espérer que vous ne me ta refu­
serez pas. Je tiens A votre disposition la copte 
que vous m'avez demandée. 

J'ai vu, il y a environ huit jours. M* Dubron, 
qui m'a annoncé M rejet de mon pourvoi en 
cassation, et qui m'a promis d'aller lui-même A 
Paris voir le Préaidant de la République. Je as 
puis que le remercier, ce que j'ai fait d'ailleurs 
et que je vous prie de refaire encore pour moi. 
si vous avez l'occasion de te voir. 

Je vous remercie également de l'intérêt que 
vous avez pris A ma cause et des bontés que 
vous avez eues pour moi. 

Votre respectueux. 
Maurice Bouota. 

La copie, dont parle cette lettre, consiste 
en un calepin où Maurice Bouche a transcrit 
un bon nombre de poésies, presque toutes 
de sou crû, dont nous donnons plus haut 
deux spécimens. 

La veille de l'exécution 
La nouvelle de l'exécution se répandait à 

Lille vers 11b. du matin et provoquait une 
vive émotion. 

bientôt les curieux affluaient du côté du 
Palais de Justice, stationnant et se livrant A 
des commentaires de tous genres. Il y s 1A, 
comme toujours,des « gens bien informés » 
qui annoncent, avec un sérieux imperturba­
ble, que l'on procédera de telle manière, que 
la guilrottiue sera dressée IA, que M. Deibier 
vient d'entrer dans la prison, etc., etc. 

M. Deibier 
M. Deibier et ses trois aides ont pris A 

Paris l'express qui part A 8 h. 35 du matin 
pour arriver A Lille A U b. M. 

« Monsieur de Paris » n'a rien dans son 
costume qui le distingue des voyageurs 
ordinaires, il na même plus le haut de) 
forme traditionnel, mais il a toujours le pa­
rapluie légendaire. Son arrivée a passé ina­
perçue. 

Les quatre hommes se sont rendus A 
1''Hôtel ém Commerce, rue de Béthune où 
ils ont déjeuné dans leur appartement. 

Vers 2 heures, M. Deibier quittait l'hôtel 
et se rendait au Palais-de-Justice où il voyait 
M. le Procure j r de la République et s en­
tendait avec lui pour l'emplacement de la 
guillotine et les diverses mesures A pren­

ne là il se rendit chez M. Delin, entrepre­
neur de déménagements, rue Saint-Nicolas 
où il demandait de lui envoyer A la gare, A 
4 h. ira du matin, un cheval bon trotteur. 

Les bois de justice 
Le fourgon, contenant les bois de justice, 

ptacé sur te wagon n* 5014, faisant partie du 
train de messageries n* 3327, est arrivé en 
gare de Lille A 8 b. 57 du soir. Le train est 
arrivé A l'heure sur la voie 2 ; le wagon a 
été détaché immédiatement et refoulé sur le 
quai aux bestiaux donnant sur la rue des 
Buisses. 

C'est de lu, qu'a 4 h. 30, le fourgon partira 
pour la place du Palais de-lustice. 

La soirée 
A la sortie desateliers,ouvriers et ouvrières 

se dirigent vers la rue de la Monnaie et 
viennent augmenter le nombre des curieux. 
Il y a une animation extraordinaire dans ce 
quartier. 

Il n'y a d'ailleurs rien A voir et on se de­
mande ce que viennent faire IA tous ces gens 
puisque l'exécution ne doit avoir lieu qu'A 
sept heures et demie du matin et qu'en 
outre, ils savent bien qu'il leur sera impos­
sible d'apercevoir quoi que ce soit. 

Il y a, en effei. une consigne dont la se vé­
rité est très justifiée: on ne pourra avoir accès 
sur la place qu'en exhibant un laisser-
posser que le Parquet de Lille n'a délivré 
qu'A bon escient. Faut-il ajouter que les sol­
liciteurs se sont succédé nombreux au Par­
quet dont le personnel s'est découvert un 
nombre considérable d'amis I 

A 10 h. 20, arrivent des agents, sous la 
direction de M. l'inspecteur Hétuln, ils re­
foulent les curieux ; ceux ci s'engouffrent 
dans les cafés mais les commerçants sont 
gens avisés et profitent de l'aubaine : c'est 
ainsi que dans certains cafés on doit payer 
un franc, voire même cinq francs pour en­
trer et on vous réclame ensuite cinquante 
centimes pourune chope de bière Cela n'ar­
rête pas les empressés qui espèrent voir 
quelque chose, et bientôt tes divers établis­
sements regorgent de monde ; on commence 
des séries de parties de cartes qui se pro­
longeront toute la nuit La curiosité coûte 
cher! 

cependant les agents ont formé des bar­
rages dans la rue de la Monnaie A hauteur 
du la rue Comtesse et de la place du Con­
cert. L'animation est très grande ; la foule 
augmente encore. 

A 10 h. 35 on ne passe plus. Les rues au 
Pélerinclt, Comtesse, de la Deûle sont 
barrées ; les habitants de la rue de la Mon­
naie qui veulent rentrer chez eux sont 
accompagnés jusqu'à leurs portes par des 
agents. Toutes les fenêtres sont éclairées. 

Les maisons d'où on pourra entrevoir une 
partie de l'exécution, ont vu augmenter le 
nombre, de leurs locataires et le prix des 
loyers a subi une hausse... considérable : 
on paie 26 francs chaque place aux fenêtres 
ou sur le toit. 

A 11 h. arrivent quatre brigades de gen­
darmes A cheval, sous le commandement de 
M. ta capitaine Clicque. — Les gendarmes 
mettant pied A terre place du Concert. 

A minuit, M. Vivier des Vallons, commis­
saire central, passe l'inspection des agents ; 
il a ensuite une longue conférence avec M. 
le capitaine de gendarmerie. 

Kn allant et venant, noua recueillons les 
appréciations de la foule. 

Les uns s'étonnent que Bouche soit exé­
cuté alors que d'autres assassins ont été 
K i d é s ; on parle beaucoup A ce propos de 

ara. 
D'autres disent qu'ils ne croyaient pas que 

l'exécution aurait lieu aussi promptement. 
Enfla, ds divers côtés, on dit que si Bou­

che n'a pas été gracié c'est A cause de sa 
tentative d'évasion A la prison de Douai s t 
de son attitude en Cour rfassises. 

1 h, 10. — Les curieux ont fini par com­
prendre qu'Us seraient beaucoup mieux 
dans leurs lits et il n'y a plus que quelques 
petits groupes et un ou deux rassemble­
ments formés par les agents de sûreté. 
Les estaminets n'ont pas perdu un consom­
mateur. 

La physionomie du quartier ne change 
guère jusqu'à 4 h. du matin. 

Nos lecteurs ooaaprendioat que nous s e 
pouvons pas leur donner aujourd'hui les 
détails de l'exécution puisque le réveil du 
condamné n'a Heu qu'A 6 h. 1/4, et qu'A 
cette heure depuis longtemps, tes trains ont 
emporté nos colis dans toutes les directions 

Une précédente exécution 
La dernière exécution capitale dans l'ar­

rondissement de Lille fut celle d'Etienne 
Thomas qui, le 30 avril 1887, avait assassiné, 
A la maison centrale de Loos, un de ses co­
détenus nommé Saelens. 

L'exécution eut lieu le 18 septembre sui­
vant, sur la place Thjers, A Loos, au milieu 
d'une foule considérable accourue de Lille 
et des environs. 

Dès qu'il sut la fatale nouvelle, Thomas rt un air gouailleur qu'il ne quitta plus, 
refusa les services de l'aumônier, crai­

gnant d'être « blagué », disait-il par ses 
amis de Paris ; en proie A une sorte de folie 
fanfaronne, il as montra cynique pendant la 
toilette, dorant le trajet assez long de la 
prison A la place et au moment même où il 
allait être guillotiné, en rejetant d'un mou­
vement brusque A gauche la cigarette qu'il 
mâchonnait. 

ROUBAIX 
m m «I rêHmmm w*i rtptm II, S i » m >•• 

&s §ues de §oubaix 
_ longue da 400 mètres, 

large se 16 mètres, est située entre le boule­
vard de Paris et la rue du Moulut. 

Elle appartient au santon Est. dépend du 
commissariat de police de la rue des Art* : de 
la paroisse Saint-Martin depuis le boulevard de 
Paris jusqu'A la rue do Barbieux et de la pa­
roisse Saint-Jean-BapliHte pour le reste. 

KHe complaît, en 1W6 aiS habitants et «W, en 
l».i. avec 6a maisons. 

Ses électeurs votent au bureau de la rue du 
Moulia. 

Dans sa séance du SB février 1S84. le Conseil 
acceptait ta proposition de mise en état de via­
bilité de celte rue demandée par les riverains. 

La réception définitive des travaux «élevant 
A la somme de ai.Toi fr te, doal les 2i* A la 
charge des demandeurs, était votée 1 année 
suivante. 

•*• 
Dammartin est un chef-lieu de canton de 

Seine-et-Marne, berceau de la famille comtale 
de Dainiuartin dont les principaux membres 
furent Antoine de Chabannes, un des courti­
sans de Charles VII et Anne de Montmorency, 
connétable de François I". 

JSJUJI BAS VlOMKS. 

Sabveattasi A te Statuante — La Société 
de secours mutuels Saint-Joseph du Syndicat 
mixte de l'Industrie ronbaisienne vient de re­
cevoir de la Municipalité roubaisienae une sub­
vention de 925 francs. Cette nouvelle sera 
accueillie avec reconnaissance par les nom­
breux adhérents de cette importante société de 
secours mutuels qui a rendu de signalés ser­
vices A noire population ouvrière depuis prés 
de 14 ans et ce sans subventions ni ressources 
autres que les cotisations de ses membres par­
ticipants. 

Très éprouvée par les nombreuses maladies 
des hivers l(MMttou-19ol et l»otf qui ont créé un 
déficit de plusieurs milliers de francs, cette 
société a été heureuse de recevoir tout dernière­
ment pour ces motifs des subventions spéciales 
de la commission départementale de l'Union 
Mutualiste des Femmes de France. Notons que 
malgré cette situation particulière, la Société 
Saint-Joseph a pu obtenir des prêts permettant 
de conunuer A payer ses malades et voir de 
nombreuses adhésions lui venir tant de la part 
des ouvriers rou baisions que d'établissements 
industriels (4 usines depuis 6 mois). 

Nous ne saurions trop féliciter la Municipalité 
Roubaisienae des précieux encouragements 
quelle donne aux œuvres créées en faveur des 
ouvriers. 

La m e Paaral. — Le plan des alignements 
de cette rue sera déposé pendant un mois au 
secrétariat de la mairie, afin que les intéressés 
puissent en prendre connaissance. 

La m e Un Luxembourg- — Le plan des ali­
gnements du prolongement delà rue du Luxem­
bourg, au-delà de la rue de Lens, sera déposé 
pendant un mois, au secrétariat de la mairie, 
alin que les intéressés puissent en prendre 
connaissance. 

Les soolseato de travail. — Un tourneur, 
Emile Votoxindl, 30 ans. rue Bayard. travaillant 
chez Mme Henri Vandamme, rue du Luxem­
bourg, blessé au pied, 8 jours de repos. 

— Un coupeur Auguste Vandervelden, 30 
ans, demeurant rue d'Italie, travaillant chez 
M. Georges Selliez, rue Heilman. blessé A la 
main droite, 8 jours de repos. 

— Un garçon tuasseur, Emile Knudde,38 ans, 
demeurant rue du Moulin, travaillant A la 
• Confiance », même rue, blessé en portant un 
sac de grains, 15 jours de repos. 

— Un ajusteur, Pierre Magnin, 51 ans, de­
meurant rue d'Oran, travaillant chez M. Aug. 
Lepouire. rue Saint-Antoine, blessé au pied 
gauche, 10 jours de repos. 

— Un ouvrier de préparation, Pierre Billet, 
37 ans. demeurant rue Decrème, cour Debruyne. 
travaillant chez MM. Lemaire et Dillies. rue 
des Fitattues, blesse au cou, dix jours de 
repos. 

Lee accidents de la rae. — Mercredi soir, 
vers sept heures, un rattacheur. Arthur Bou-
lenger, » Ans. demeurant roule de Leers. cour 
Tiberaiiisn, «. passait rue Blanciiemaills, quand 
il glissa si malheureusement sur le pavé, qu'il 
se St. en tombant, une entorse A la jambe 
droite. Transporté A la pharmacie Wieart, il y 
a reçu les premiers soins et a été reconduit en­
suite A son domicile. 

Ca escroc qui coatlaue. — Nous l'avons 
déjà signalé ici. mais il paraît qu'il continue : 

Un jeune homme d'allures très correctes, se 
disant clerc d'huissier, tantôt chez M. Orum-
bach ou chez M. Forgeois, suivant les quartiers 
dans lesquels il opère, se présente dans les 
maisons et raconte que, venant de faire une 
saisie chez un malheureux père de famille, il 
est tellement navré de le voir en si malheu­
reuse situation, qu'il se permet de demander 
un secours pour lui venir en aide. Les person­
nes touchées de sa démarche généreuse lui 
remettent 5 fr.. 10 fr.. 30 fr. même, et appren­
nent, mais un peu tard, qu'elles ont été dupes 
d'un audacieux escroc. Plusieurs dames de la 
rue Neuve et ds la rue de ta Gare ont été A 
nouveau victimes de ce chevalier d'industrie 
d'un nouveau genre. Morale de tout cela : se 
défier des quêteurs A domicile. 

lia a— saunai de jeanaon. — Dans la mati­
née de jeudi, vers sept heures, un individu 
resté inconnu s'est introduit dans la boucherie 
de M. Jules Thiérie, rue du Tilleul, 9. et s'est 
emparé d'un jambon d'une valeur de 16 francs. 

MM. lea caaaerfolears c o s U a s e a l . - Dans 
la nuit de mercredi A jeudi, des malfaiteurs 
que la police recherche ont tenté de pénétrer 
dans la teinturerie-apprêt de M Browaeys, rue 
de Mascara, en fracturant deux portes. Comme 
celles-ci étaient barrées A l'intérieur.les voleurs 
en ont été pour leurs frais. 

Lea écaanaara s e te rua. — Dans 1 après-
midi de mercredi, vers six heures, Louis Fre-
maux, marchand de légumes, rue des Fossés. 
76. se trouvait dans son magasin, lorsque deux 
fillettes l'ont prévenu qu'un individu venait de 
lui enlever une • banne » se pommes de terre 
qui se trouvait A la porte sur le trottoir. Fre-
maux se mit A la poursuite du voleur. 

Des passants arrêtèrent cet amateur de 
pommes de terre A bon marché rue du Tilleul. 

Conduit au poste de police de la place Sainte-
Elisabeth, il a déclaré se nommer Oscar Chan-
try, 19 ans, teinturier, demeurant A Croix, rue 
de Thionville, 42. 

PeJtee de* garnis . — Un procès-verbal a 
été dressé A la charge d'un cabaretier, Ferdi­
nand Lefère, rue de Tourcoing. 132, pour défaut 
d'inscription sur son livre de logeur. 

Cens qaU boivent très). — Un procès-verbal 
pour ivresse scandaleuse a été relevé A la 
charge d'un tisserand. Eugène Bernard. 36 ans, 
demeurant rue de l'Ommeiet, 198 bis. 

A qal te pièce d'or? — M. Charles Des­
planque, représentant courtier, rue de Mou-
vaux, 18, a trouvé une pièce d'or qu'on peut lui 
réclamer. 

A. VANACKÉRE 
T A TTiTiBSUA-a. 

ROUBAIX. 33, rue du Bois, 33, ROUBAIX 
Maison spécialement recommandée 

pour ses uniformes de Collèges st Pensionnats 
0MPEKIES FRANÇAISE ft aISUISE 

Location d'Habits pour oérémonies 
Maison Kasi liant très bien à prix modéré 

KUkt-civIl d a ItsmftMLlx 
t*OU VEL AN l^aUMaj, taataeiextn ËTRENNES 
THOMAS FILS, rut du Priez, S, p» la Gare, LILLE 

du 8 janvier 
.VatuancM- — Alfred Leclercq, rue Blancne-

maille. — Paul Bara, rue Montgoiaer. 76. — 
Léonard Gydé, rue de l'gpeule, c. Lepers. t. 

Décès. — Léon Datannoy, 1 an. rue Vaucan-
eoa. M. — Pauline Michiets, SI ans, éplucheuse, 
rue des Anges, 87. — Maria Frédericq. 6 mois, 
rue Lafayette, 16. — Sophie Dufiot, 63 ans, mé­
nagère; Georges Démaille, 7 mois, rue Blanche-
niaille — PaTmyre Corde, 76 ans, Grande-Rue, 
190, cour Holbecq. 2. —Anna Boutemy. 88 ans. 
rue de l'Alouette. U).— Geneviève Wallez. b ans, 
rue Daguesseau, 15. 

IUNEBATISTINE 
i G R A N D E L I Q U E U R 

WASQUEHAL 
Accld—t ate travail. — Un frappeur, Ri­

chard Wattez, 31 ans. demeurant A Wasquahal. 
travaillant A Roubaix chez MM. Wanaverbecq 
et Defrance, rue de Mauvaux, blessé A la main 
gauche. 90 jours de repos. 

TOURCOING 
Cm asssSaS *' rictmmtt MU* r«f«t« s&. RaaM» «miuau 

Ei* J e s s e s a e CaUhollejSM fait célé­
brer une messe pour M. le Doyen de Saint-
Christophe, demain samedi, A sept heures, 
en l'église Saint-Chrisiopne. Les adhérents 
qui le peuvent, sa leront un devoir d'y as­
sister. 

•nitette désaarrasililsjae da anete ate d é ­
chéance. — Pendant le mois de décembre, le 
nombre de naissances enregistrées a été de 
174, celui des décès de 114 et celui des mariages 
00 31. 

Les causes de décès se répartissent de ta ma­
nière suivante : 

Fièvre typhoïde. 0 . - Grippe. 4-Goqueruche, 1. 
— choléra noslres 1. — autres maladies épidé-
miques 0. — Tuberculose des poumons, 8. — 
Tuberculose des méninges, 0. — Autres tuber­
culoses, 1. — Cancer et autres tumeurs ma­
lignes, 6. — Méningite simple. 1. — Congestion, 
hémorragie et ramollissement cérébral. 8. — 
Maladies organiques du cœur, 13. — Bronchite 
aiguë. S. —Bronchite chronique. 8. — Pneumo­
nie, 4. — Autres affections de i appareil respira­

toire. 16. — Diarrhée et entérite au-dessous de 
2 ans, 8. — Cirrhose de foie 0. — Néphrite et 
maladie de Bright. 5. — Tumeurs non cancé­
reuses, 0. — Débilité congénitale et vices de 
conformation, 6. — Débilité sénile. A — Morts 
violentes (suicides exceptés!. 4. — suicides.O 
Variole, 6. — Affections de l'estomac (cancer 
excepté), 0. — Hernies, obstructions intesti­
nales, 1. — Diphtérie et Croup. 0— Autres ma­
ladies. 5. — aHasaai inconnues et mal déu­
nies, 2. 

Plaie* grave* — Un flleur. Honoré Del natte. 
43 ans. demeurant rue de la Blanche-Porte. 348, 
en voulant ramasser une clef, a eu la nuun 
droite comprimée entre le pavement et l'extré­
mité du secteur de son métier. U en est résulté 
des plaies profondes A la face dorsale de la 
main. Le docteur Decherf. qai a door-i ser 
soins au blessé, lui a prescrii ua repos de deux 
mois. 

Une recoansaaadatiaai aux menafére*. — 
Les colonnes des réverbères sont, on pourrait 
le croire, disposées de telle sorte qu'il n'est pas 
de meilleure méthode pour battre les tapis que 
de les en frapper. 3salement, si les tapis se 
nettoient bien, les manchons des bacs Auer ne 
se réduisent pas moins bien en pos—tare, sous 
l'influence des secousses qu'ils éprouvent 

11 y a un an. une note de lAdmiaistration 
municipale, publiée par les journaux, défendait 
aux ménagères, sous peine de poursuites, de 
battre encore leurs tapis sur les colonnes de 
réverbère. 

Depuis ce tempe, la recommandation aura 
été oubliée car, jeudi matin, trois servantes ont 
été, par ce fait, l'objet de contraventions. Natu­
rellement leurs patrons seront rendus civile­
ment responsables. Aussi pensons-nous être 
utiles en rappelant la défense publiée il y a 
ua an. 

Lea accidaats de travail. — Arthur Van-
denbergue, 18 ans lr3, bacleur. rue d'Austeriitz. 
s'est fait des plaies A l'index et au médius 
droits. Soins du docteur Bernard ; repos de 
8 jours. 

— Marie Prévost. 18 ans. doubteuse. demeu­
rant rue des Piats, 382, a eu la main gauche et 
le poignet comprimes entre une courroie et une 
poulie. Soins du docteur Gaudreher qui a cons­
taté une contusion avec entorse au poignet. 
Repos de 10 jours. 

L'agi ess loa contre na conwelllsr muni­
cipal. — Nous avons narré hier l'arrestation 
de Cyrille Lescroart et avons fait remarquer 
que Casteur Evrard, bien qu'il eût ses vête­
ments couverts de sang, avait été remis en 
liberté, faute de preuves suffisantes. Il s'y était 
pris avec tant de finesse et les déclarations des 
témoins rai étaient si favorables, qu'il était 
impossible de ne pas admettre qu'il se fûttaché 
de sang en s'interposent entre M. Jules Lade-
sou et Cyrille Lescroart. Ce dernier, étant 
absent, avait amassé toute la responsabilité de 
l'agression. 

Mais, quand il fut arrêté, il s'empressa A son 
tour d'accuser Evrard Casteur, « C'est nous 
deux qui avons fait le coup » a-t-il déclaré. 

Aussitôt la police fut lancée aux trousses de 
Casteur qui, tout heureux d'avoir réussi A 
tromper M. le Commissaire, avait repris sa vie 
ordinaire. Les recherches ne durèrent guère 

3u une heure ou deux, et, mercredi A 8 heures 
u soir, Casteur fut arrêté, place de la Croix-

Rouge, par le brigadier Leplat. 
Cet individu a déjè ua casier judiciaire bien 

rempli sur lequel ne Augurent pas moins de 
huit condamnations. 

Van arrestation. — L'agent de la sûreté. 
Nuyttens, a arrêté, jeudi, vers 10 heures du 
matin, le nommé Ernest Leveugle, 18 ans, ou­
vrier de peignage, demeurant rue du Général-
Bonnaud. 

Leveugle était recherché en vertu d'un extrait 
de jugement rendu par le tribunal correction­
nel de Lille, le condamnant A 16 jours de pri­
son pour coups et biesures volontaires. 

Lee arriva*-** aax halles ate jaadl. — 
Huîtres. 8660. — Marée, 460 k. — Morue, ao k. — 
endives, lia). — Persil un sac. 

Voir ta quatrième page, le 
f J A l X K X p l O P O U O C 

E t n t - C i v i l dm T n n r c n i a a r 
du 8 janvier 

Naissances. — Detattre Henri, rue d'Anvers, 
181. — VanmuHen Hector, rue Denfert-Roche-
reau, 8. — Pastourel Raphaël, rue du Géneral-
souham, 90. — Decuyper Georges, rue des Vil­
las. 68. 

Décès. — Delechambre Jeanne. 3 mois, rue de 
Dunkerque. A — Vaad«rto|dS-T<aate.-ius Maa 
chard. 6. — La porte Pauline, 28 ans. même rua, 
49. — Lebrun Georges. 94 ans, rue Nationale. 
133. — Ghesquière André, 4 mois, rue Saint-
Jacques, 76. 

BOURSE DE TOURCOINO 
Basai tari» mrseat t a »rii •rinaeii 4 U OerMIW 

Tauraeteg. 8 janvier. 

MOIS 

1 Janvier 
3 Février 
5 Mars-
4 Avril 
6 Mai „ 
6 Juin.... 
7 Juillet. _ 
I Août _. 
9 septembre.. 

M Octobre 
11 Novembre.. 
13 Décembre.... 

COTE 

6 02 1/3 
5 03 1/t 
6 02 V » 
6 03 1/2 
6 06 
6 0 7 
5 07 1/2 
6 07 " -
6 10 
6 10 
5 10 
6 10 

1/2 5 

1/9 6 

COTE COTB 
U k 1/9 « k. 1/* 

6 05 
5 03 1/3 
5 03 1/3 
605 
6 06 

07 1/8 
5 07 1/2 _ 07 1/2 
6 10 
6 10 
I 10 
5 10 

605 
5 06 

Vantes | 1 'te.ote k. 
- Affairas traitées A la Corbeille 
Matia. — 5.090 k. A 6.03 V2 janvier. — 5.000 k 

A 5.06 janvier. - 5.000 k. A 6,06 avril. ~ 5.000 k 
A 6.10 septembre. 

Total : 10.006 k. 
. Soir. — 5.080 k. A 5,05 février. — 6.080 k A 
5,10 juillet. — 15.0C0 k. A 5.10 septembre. 

Total : 15.080 k. 

HALLUIN 
A coaps de sabota. — Un ouvrier chaisier, 

Charles Desmets, depuis quelque temps sans 
travail, s'était rendu chez M. Defretin, maire 
d'Halluin, en lui demandant s'il ne pourrait 
pas lui procurer du travail. M. Defretin lui 
donna une recommandation pour se présenter 
chez M. Levéque, fabricant de chaises. Des­
mets, qui avait déjA travaillé dans cet établisse­
ment qu'il avait quitté A la suite des dernières 
grèves, se rendit chez M. Levéque. Celui-ci lui 
demanda de repasser le lundi suivant. Desmets 
retourna voir M. le Maire et lui rendit compte 
de sa visite an ajoutant que M. levéque ne vou­
lait pas l'embaucher. 

Comme M. Defretin lui faisait remarquer 
que c'était sa fauta, qu'ils aurait pas dû quitter 
rétablissement, l'ouvrier répondit qu'il avait 
fait comme les autres et que puisqu'on ne 
voulait pas lui donner du travail il se procure­
rait du pain d'une façon ou d'une autre. Cinq 
minutes après on eatendait un bruit de vitres 
cassées. Celait Desmets qui au moyen de son 
sabot venait de briser les quatre glaces du sa­
lon de M. Defretin. 

Les dégtts soat évalués à 80 fr. Desmets a 
été mis en état d'arrestation. 

M. te Maire avait remis une aumône au délin­
quant lors de la visite qu'il lui avait faite. 

t'a aocMeat * la gare. — Jeudi matin, vers 
onze heures, les ouvriers dw MM. Lemaire et 
Verschasve. fabricants de chaises, rue de Lille, 
étaient occupés A décharger des arbres sur le 
quai aux marchandises de ta gare, lorsque le 
nommé Constant Deckm y n, SB ans. demeurant 
A Ledeghem (Belgique! et logeant chez M. Par-
raentier. rue de Lille, reçut par suite d'une 
poussée un des arbres sur le corps et fut pro 
jeté violemment sur un des tampons du wagon. 

n tut relevé inanimé et transporté en son 
logement. 

M. le docteur Pierchon. appelé en toute hâte. 
n'a pu se prononcer sur tes conséquences de 
1'acoident. L'ouvrier a reçu une blessure au 
mollet, et des lésions internes soat A craindre. 

Constant Decfcmyn est marié, mais n'a pas 
d'entants. •"* 

MOUVAUX 
Accident de travail — Un accident est 

arrivé au nommé J.-B. CapeHe. 27 ans. garçon 
brasseur chez M. Varrasse-Boargeois. et de­
meurant A Bousbeeque. hameau du « Boas ». 
En nettoyant une cuve, l'auriculaire de la maia 
gauche fut pris dans ua engrenage. 

M. Vmaent lui a prescrit on repos de d i s 
jours. 

B t n t - c i v l l 4 e M n n v n a x 
du H janvier 

Décèt. — Fernande Desbouvrie, 2 
V au ban. 

L I - L i L i E I 
Ui Syndicat professionnel 

Nous avons sous les yeux le premier 
numéro du Moniteur des Tramways, 
journal dont nous avons annoncé, hier. 
l'apparition. 

Èntr'autres choses intéressantes, nous y 
relevons la ferme résolution de la Chambre 
syndicale des employés des tramways de 
rester sur le terrain économique et profes­
sionnel et de s'interdire toute ingérence 
dans la politique. 

C'est ce qu'ont déclaré tes délégués de ce 
syndicat, le 14 décembre dernier, au cours 
d'une séance de la Fédération locale des 
Syndicats ouvriers de Lille. 

A aucun prix ils ne veulent que le Syndi­
cat soit détourné de son véritable but qui est 
« la défense des intérêts corporatifs des syn­
diqués ». 

« Tout en témoignant, disent-ils, devant 
les membres de notre Syndicat des services 
rendus A notre corporation par la municipa­
lité socialiste,nous ne pouvons nous engager 
dans une entreprise (il s'agit d'une tournée 
de conférences politiques organisés par l'U­
nion de Lille et le Parti ouvrier) dont le ca­
ractère n'est pas exclusivementéconomique». 

Et ils concluent : < Kn tant qu'association 
nous resterons fidèle à nos statuts ; nous ns 
ferons pas de politique»». 

Toaabola. — Nous rappelons que le premier 
tirage de la Tombola de la Bouchée de viande 
aura lieu samedi prochain 10 janvier et qu'il 
comprendra cinq cents lots dont 18 obligations 
foncières de 100 francs l'une. Des billets sont 
encore en vente chez les débitants de tabac.les 
princvpaux coiffeurs, au hall de VEcho du Nord) 
et 47, rue de Paris. 

Un second tirage comprenant 17 obligations 
foncières de 100 francs l'une et 995 autres lots 
devant avoir lieu le 81 janvier courant, les 
porteurs de billets qui ne seraient pas favorisés 
par le sort, samedi prochain sont instamment 
priés de les conserver jusqu'A la fin da 
mois, de façon A courir la chance du second 
tirage. 

Les numéros du premier tirage paraîtront 
dans tous les journaux de Lille. Roubaix. Tour­
coing mercredi matin 14 janvier. 

Les gagnants seront d'abord avisés indivi­
duellement par les soins du comité qui a re­
levé les noms et adresses portés sur les 
souches. 

Le comité a déjA distribué A ce jour plus da 
4000 bons de viande, de bouillon, et de lé­
gumes. 

DUNKERQUE 
Exploits d'un militaire 

Hier vers le soir, un soldat du 110* de 
ligne, nommé Perot, appartenant à la 
14» compagnie et puni de prison travaillait 
à une corvée lorsqu'il prit tout à coup là 
fuite. 

Les hommes du poste le poursuivirent et 
le perdirent de vue près la tour. Peret con­
tinua sa course, mais fut arrêté au bout da 
la rue des Bassins, devant les bureaux da 
M. Duch&teau courtier, par l'agent Oevos. 

Péret, furieux, menaça de son couteau 
ragent et les personnes qui allaient lui prê­
ter main-forte. Devos dut dégainer et frap­
per le militaire da deux coups de sabre. Ce 

& ^ 5 . 0 $ » W r * n « n j i W "*Hn T* 0 8 BMd •* re­conduit a la caserne Jean-BarL 
Péret est un soldat très mal noté. Il pas­

sera en conseil de guerre. 

•ra-ir.st,T7-d3 A p o l d e n t 
Hier matin, un manoeuvre, Eugène Ho-

dart, 30 ans, demeurant i Rosendaei. s t tra­
vaillant aux Nouvelles Galeries, rue Alexan­
dre III, s'est grièvement blessé an faisant 
une chute de 4 mètres dans te sous-sol. 

Le malheureux, qui se plaignait {beaucoup 
de douleurs internes, a été transporté par 
une voiture de place à l'hôpital. 

. e> . . 

DOUAI 
r m g r a t r e a o o l d e u t 

A v Y A M a a W 

Un grave accident s'est produit dans lot. 
nuit de mercredi à jeudi, à l'usine de r*-

Etmt-Atvi l aVHalrn in 
du 8 janvier 

Naissances. — Gérard Vermander. me Saint-
André. — Blanche Boesuyt, tue du Nord. — 
Marcel Laumoat. rue du Cimetière. 

Dtcet. — Marie Wiflets. 80 ans, rue d'Arcote. 
— Dedeurvrasder Valéry, te Jours, rua de ta 
PatUMrte. 

pération des mines d'Aniche, à Waziers. 
Un ouvrier, M.I^uisDelvat ,agé de33ans», 

demeurant à Vitry, est tembé sans une» 
fosse remplie de goudron eu ébuttrtton da* 
à 120 degrés. 

Le .malheureux est dans un état 
péré. Le corps n'est qu'une plaie ; saule te 
tête a été épargnée. 

On a transporté l'infortuné jeune 
A l'Hotel-Dieu de Douai. 

Louis Dalval devait s e marier la 31 i. 
prochain. 

CAMBRAI 
Malveillance). — La sassates dernière, un. 

contrôleur de la ligua sa TunUsrai A Aires aï 
constaté qu'un voyageur avait lacéré de couand 
de couteau les coeeltea d'un eompartiaieatae 
Ire classe. 

Les dégAts s'élèvent à une centaine dsl 
francs. 

Le contrôleur a pu fournir quelques reasstH 
gnements au moyen desquels o s psivlaSarl ! 
peut-être A découvrir le-cetuiaato. 

Le drame de CtêTjt 
De nombreux témoins ont été inU 

par le substitut du Procureur de la 
blique et le juge d'instruction. 

Louis Hernoux a été placé devant le t 
vre de sa mère e t a répété la version 
avait donnée h la gendarmerie, i»»jîeii 
avoir été ôgratigné à la faoe et au poigu 
au moment où a voulait laaTôtec, par 1*< 
des trois individus qui auraient ce 
crime. 

L'opinion publique esLque Titnarn U » 
est coupable, que son réott est inventé 
toutes pièces et qu'il a un complice. 

A quel mobile a-t-il obéi en itiww««••»• 
mère, qui, il faut le dire, était une femme i 
Intéressante? L'avenir le dévoilera, M 
être. 

Un témoin a affirmé avoir vu A 
jour du crimes vers quatre 1 
de ta victime, qui devait «* 
justice, le 5 janvier, avec Lésas! 
la requête de ta i m i m nnesasli»' 
cet homme a pu cepetvdsnit s e 

AVESNES 
CAarrMNIKS. isfiasani i 

— Mardi matin. M. nv>m»»»»i Sis s/etant i 
cher, sa mère et son atouto, fut tort é „ 
d'apprendre que cette<derniére, âgés de 8t i 
qu'il avait vue ta veute, n'été*, pas i 

Inquiet et en proie A de tristes ntesseatM 
méats. M. Haussai fit des recherchée dans MM 
environs et découvrit le cadavre dena gianeT-
mère dans une mare uitijùc A proximité de su 
maison. 

La paovre femme, dont la nui mail 
ble. ratait trompée de châtain en 

I psjtit-ats eyetaitafMe droit A l a i 


